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Depuis le xiv 6 siècle un livre, petit de format, mais 
plein de vie impérissable, parce qu'il a clé inspiré par. 
la charité et par la sagesse. de J.-G , passait do moin 
en main. Les copistes d'abord 3'employèrenl à le trans- 
crire en Manuscrits, qui devinrent bientôt ertrâtne ment- 
précieux. Plus tard, et sitôt que l'imprimerie (ut.deVi 
rouverte, les éditions en ont été multipliées à un tel, 
point, qu'après l'Evangile, aucun autre livre n'a été plus- 
répandu en toutes les langues, et public plus souvent; la. 
Franco, à elle seule, eu compte plus de quatre-vingts 
éditions , et traductions. Ce .livre admirable s'intro- 
duisait dans le cloitre pour consoler la solitude du 
cénobite, il pénétrait dans le palais des princes pour, 
y opérer des conversions éclatantes, pour essuyer les 
larmes, pour calmer les. .remonte des puissants du, 
monde: il était le doux compagnon dans les méditations 
de la pieuse vierge consacrée à Dieu: la princesse, 
royale, la noble matrone ne dédaignaient pas de le. 
prendre en main, après l'heure de leur3 vanités dé- 



solèes, dans les terribles moments des déchirements 
*i cœur, dans leurs cruels abandons et désenchan- 
tements :'Phonime de la chariiê, dans les soins laborieux 
cl assidus qu'il prèle à la misère, nu repeniir, aux 
infirmités, à l'agonie, puiSaii un courage nouveau el 
une plus" grande confiance dans la lecture d'un pas- 
sage quelconque, pour bref qu'il fût, de ce petit livre: 
le vailianï guerrier, lorsque la foi ferme élait un 
aiguillon aux grandes actions, et qu'elle inspirait les 
nams-faits d'un béroïsme le plus intrépide, le guerrier, 
dis-je, après le combat, se recueillait dans sa tente et 
s" élevant S Dieu, bien mieux que ne lé faisait le Bol 
de Macédoine en relisant les chants de son divin Ho- 
mère, il parcourait ces pages si douces, il méditait, 
devant le speciacle de tarit de massacres, qu'un jour 
viendrait ( mais qui est malheureusement encore à 
venir ) , où des mains, fumant du sang de frères tués 
dans la bataille, ne se seraient plus levées pour re- 
mercier Dieu de l'accomplissement de ces hécatombes 
et de tant de sang versé, parce que la charité de l'Evan- 
gile aurait enfin tribmpbè de la force brutale du Pa- 
ganisme, et que les émanations de douceur et de sainte, 
persuasion se seraient insinuées dans les' âmes: en un 
moi, le petit livre était pour Idui âge, pour" tout sexe, 
pour toules les conditions de personnes, comme un 
maitre affectueux, comme un Confort efficace et doux, 
au point qu'il n'y a pas de peuple civilisé qui n'ait 
voulu le posséder dans son langage, le réputant tou- 
jours susceptible de recevoir, dans les traductions si 
multipliées, de nouveaux perfectionnements pour en 



exprimer l'esprit, pourjbn multiplier les publications,, 
comme preuve la .plus solemnelle.el la plus in contes- 
table qu'il n'y a pas délivre d'homme, l'Ecriture sainte 
étant l'œuvre de.Djeu, qui ait été plus lu, approfondi, 

médité que celui-ci. - ; . 

El néanmoins pe livre ne portail pas, dans son titre,, 
le nom de celui qui l'avait écrit; no aurait dit que. 
l'auteur était satisfait d'y avoir distillé son âme louie 
en li ère, de l'avoir écrit dans le recueillement. interne 
et puissant de la charité divine .dont il était embrasé,, 
d'avoir pu fixer avec la plume les maximes et les 
pensées qui surgissaient ,en lui de ses inspirations les. 
plus douces et de ses méditations les plus graves; on, 
aurait dit qu'il était encore davantage satisfait d'en 
faire, en Je relisant, le sujet de sa propre édification ; 
parce, que de tels sentiments, de semblables pensées, 
soulevés par le. temps qoj les voit éclore, changent,, 
ei s'envolent,- souvent sans revenir de 'a même ma- : 
nière, à, moins qu'ils ne soient recueillis et conservés 
par les moyens, admirablement disposés par la Pro- 
vidence. Le pieux auteur a, écrit .ce livre,, dans la plus, 
{profonde humiliiè de son cœur, et peut^èlre dans l'espé- 
rance qu'il aurait pu tomber sous les yeux d'hommes 
qui, s' harmonisant avec son àme ,dans un amour, 
brûlant pour Dieu, y auraient puisé quelque profit spi- ; 
rjtuel.pour accroitre t Icur ferycui;,; il l'a écrit san», 
r.que la miséricorde divine s'en serait servi: 
r, consoler tant dé vies désolées, pour inspirer la. 
" in et l'espérance dans, tant do revers, pour rè? f 
ins lanl de consciences des remords salutaires. 



et de sublimes Iwns-prnpns , pour remplir (ant do 
cœurs d'une suave compassion, pour (îrer rie tant de 
paupières ries larmes bien plus douces que ne l'ont 
éle les charmes mondains, ci les coupables illushns. 
L'humble auleur n'avait donc pas besoin de recom- 
mander son œuvre en lui donnant son nom pour le 
faire passer à là postérité; car la perpétuité de ce 
livre lui était suffisamment assurée par son mérite 
intrinsèque et par la providence de Dieu. 

Mais comment se fait-il donc que cet heureux bourg 
de Cavaglia; se levé aujourd'hui à une allégresse aussi 
religieuse', en érigeant un monument, modeste, il est 
vrai, mais précieux et élégant, à la mémoire de Jean 
Gersen, qui y a vu le jour, il y a six siècles cl demi, 
après que ce livre a été écrit, et l'acclame solem- 
nellemenl comme l'auteur de ce livre ! Comment se 
fait-il que ce temple majestueux, et digne à tout égard 
de recevoir ce monument (1), est en ce jour honoré do 
la vénérable présence de votre Métropolitain, rie l'il- 
lustre Doyen de l'Episcopal premonlais, cl do quatre 
dutrei respectables Prélats, d'un si nombreux Clergé, 
d'un si grand concours de personnages distingués, de* 
populations si compactes, venus en ce lieu pour cé- 
lébrer ensemble un événement glorieux, tout-à-la-Tois 
chrétien et patriotique' (2)ï Comment se fait-il que 
moi-même, si peu digne d'une démonstration aussi si- 
gnalée de bienveillance, que moi-même, qui aurais plutôt 
dû me renfermer dans la solitude el dans lo silence de 
ma modeste demeure, cl m'associcr, dans l'élan do 
la joie, mais en silence, a cet événement aussi cher, 



«lui osi en mime temps le litre d'une gloire la plus pure 
ci la plus noble pour noire patrie commune! Comment, 
dis-je, ai Tait-il, que j'aie été appelé à l'honneur, ci 
si vous le voulez encore, je te ilir;ii dans lu sincère con- 
viction de mon insuffisance, au bonheur inexplicable 
de vous parler? J'ai hAte de répondre à ces diffé- 
rentes questions que je viens de poser, et qui si- 
gnalent le sujet de mon discours, que je recommande 11 
votre indulgence, o illustres Pontifes dont je salue ici 
In présence: — Et vous, o respectable Pasteur de 
cetto population, qui m'avez appelé, et vous tous que 
je vois accourus dans ce lieu, vous recevrez mes pa- 
roles comme, un témoignage de vénération humble et 
vive envers Çeluj qu'on pourrait croire, comme on 
l'a écrit (3), avoir Été un de ces purs Esprits, qui 
voient Diva [ace à face, et qui serait descendu ici-has 
pour venir nous rapporter sa parole, et nous reWer 
ses secrets. 

Je pense que ce n'est pus ici le cas, dans le lieu 
et dans une circonstance aussi solemnclle, de discuter 
les différentes opinions, pendant si long temps débattues 
et qui le sont encore de ces juurs.au sujet de deux 
noms qui ont le plus fortement disputé i\ Jean Gersen 
h paternité, :'i coup sur peu recherchée par le modeste 
Abbé de St-Etienne dit, tic la cittatldle, de Verceit, niais, 
qui n'en es! pas moins réelle et glorieuse, de ce livre 
admirable. Jo me berne à dire que JcanCharier (Cerson) 
est né en déeembro 15C3 dans le petit village de Jarson, 
qu'il est devenu ensuite Chanoine de l'Eglise de Paris, 
puis Procureur et Chancelier de l' Université de celte. 
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ville, que Thom.ts Hemercher ou Hamtnerlcin, qui a 
appartenu aux Chanoines Réguliers de la Congrégation 
île St- Augustin au Monl de Stc-Agnès, près de' Swol, 
est né vc'ra l'an 1383 à Kempen ou Rompis, près du 
Cologne. Or, comme on connait'qtfatre Manuscrits {et 
plus encore après les recherches de Benjamin Suènard, 
le plus illustré" 'paléographe de France) de' Y Initiation 
de i^G, / lesquels, au jugement des bibliographes et 
des archéologues les plus autorises et les plus érudits', 
sont antérieurs a la moitié du iiv* i-iècle, c'esi-à-diro 
celui d'Âlacci, celui û'Arona, celui de' la Cava près de 
Salerne, et celui, plus ancien encore, dénommé des 
Avogadri, découvert par l'infatigable De (ïrégory, nous 
avons ainsi" là preuve irréfragable, et comme l'on dît, 
matérielle que, à l'égard de Kempis le fait, qu'il a 
signé de son nom la copie qu'il en a faite, qu'a 
l'égard 'da GérSuri la ressemblance de 'ce nom célèbre 
avec celui, alors quasi Ignoré; du véritable auteur, 
ont donne lieu a l'échange qui a été fait de ces noms 
propres; maïs qu'au fond ce livre ne 'peut, qu'il na 
doit pas être' attribué ni à l'un ni à l'autre. Ce qui 
milite pour noire Gersen c'est te nombrë des éditions 
dont le litre porte son nom quasi homonyme. L'opinion 
du docte Spoiorne n'a pas eu meilleure fortune dans 
le monde savant;' celte' opinion était que la gloire-, 
contestée à votre compatriote, d'avoir écrit ce livre 
appartient à Thomas GaJlo abbé de St-André de Verccil, 
Professeur de Théologie, à l'école duquel François 
d'Assise envoya Antoine "de Padoue; et qui a publié des 
ouvrages irè*- recommandâmes. Hais l'illustre prétr* 



et professeur génois ne s-' est pas. aperyo que, là où 
il s'applique directement à ravir à Gcrsen la palme 
que les modernes archéologues et fouilleurs d'archives, 
y compris le savant et sévère Rohrbacber (-i), lui 
ont assurée, il ne laisse pas que de lui donner indi- 
rectement son appui -, en tant qu'il reconnaît que eu 
livre a été composé par quelqu'un qui a eu sa de- 
meure fixe, à- Verceil. 

11 Tut un temps, et même alors que se produisit la 
noble pensée qui se réalise aujourd'hui avec tant de 
solemnilé, par effet de l'initiative, et de la puissante 
impulsion donnée par le savant Prélat qui voua ho- 
nore de sa présence, et qui officie pontifkalemem au 
milieu de ses Collègues, et par un autre qui applaudit 
du baut du Paradis, par un personnage (") également 
distingué pour son amour de la Religion et de la patrie, 
et pour sou zèle dans l'enseignement public, et par 
une Commission choisie, profondément pénétrée de sa 
mission, et qui n'a jamais reculé devant les obstacles 
de tout genre, il fut un temps, dis-je, où je pliais moi- 
aussi, comme je l'ai déclaré publiquement, à l'opinion 
du Comte Cibrario qui pensait que voire immortel 
concitoyen ait appartenu d'abord à Verceil à l'Ordre 
des Hospitaliers, que de là, avec un autre compagnon, 
peut-être Pierre son frère, il s'est rendu à l'ancien ïlos- 
pice de Si- Antoine de Ranverso pour consoler ces 
pauvres montagnards atteints du ce mal terrible 
qu'on appelait feu sacré, et que ce bon religieux em, 



(*) Prof. StnMfn Cimlkle. 
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ployait les loisirs, que lui laissait l'Assistance des ma- 
lades, à prier, à méditer, et à écrire ce petit' et in- 
comparable livre, d'où transpire,. à chaque ligne, ce 
zépliir de la charité qui embrasait son vénérable auteur. 
Hais il faudrait retourner trop en arriére sur nos pas; 
et si d'un coté l'on voit parailre lé nom de Jean Gerson, 
comme chef, maitre et comme nourricier de sa religieuse 
famille dans toute l'Italie, qui Baiulus est llaliae (5), 
registre 'dans les dociiments; de 'loutre on ne saurait 
dissimuler lo démenti qui lui est donné par la con- 
dition qu'on lui attribue, el qui, relativement à l'auteur 
de Y Imitation de J.-C, n'est' pas suflisammeut justifiée 
par l'habit noir du moine, peint dans la vignette qui 
. entoure la première lettre du Manuscrit de la Cava, 
et que l'on a pris pour son portrait, puisque l'habit 
noir était également propre dos Bénédictins, lesquels, 
précisément à cause de la couleur de leur habit, é- 
taient distingués et dénommés Bénédictins noirs. 
1 II ne reste donc que notre Abbé de Sl-Etienne, Jean 
Gersen de CavSglia, de Caiiabaco; à moins qu'on ne 
veuille que soit le Gerson, soit teKempis, aient écrit ce 
livre au moins un demi siècle avant leur naissance. 
Et, en effet, posons à grands traita nos preuves : après 
iis siècles et demi d'études approfondies el persévé- 
rantes pour découvrir le véritable auteur de ce livre, 
qui jusques-là fie portait aucun nom d'auteur, ce qui 
faisait dire à Voltaire (autorité et nom à coup sur non 
suspects à ses modernes sectateurs), l'on doute au sujet 
de l'auteur de ('Imitation de J.-C; mais qu'importe 
de connaître le nom de l'auteur d'un livre, pourvu 



que ce livre fasse du bien aux âmes honnêtes ! — 
après ce i| u i csl arrivé ai<irs que lu Cardinal De Ri- 
chelieu, ayant l'intention, inspirée par sa grande vé- 
nération envers ce livre, île la faire publier avec Inuto 
rexaciituiln et mule îa magninomee possible, invirn le 
monde savant à établir avec la plus grande préci.-ion 
Historique qui en était réellement rameur, et que les 
Jiénédiclins d'un côfô et les Augustin ions de l'aulrc, 
et en liera les professeurs ,de la Sarbonne ayant eu 
lèle Sainl-lîcuvc, bo levèrent ponr s'en disputer avec 
acharnement la gloire, nu point de pousser Naudé à en 
porter plainte et eu laisser .le souvenir dans les actes 
ilu Parlement du l'avis ; — après que ltellarmiu,qui ap- 
partenait â la famille et à l'école, qui soutint avec plus 
de lonaeiié (et lui-même avec clic) les raisons du Cha- 
noine Régulier de Sto- Agnès, après la découverte du 
Manuscrit d'Arona, en traitant des écrivains ecclésias- 
tiques, a écrit, que, depuis son adolescence jusqu'à 
son fige avancé, il. avait fréquemment lu et relu ce 
peépieux livre, gui lai semblait toi/jours nouveau, et 
qui lui rvrenait très-souvent à l'esprit {(>), ajoutant qu'on 
en signalait comme auteur Jean Gersen pu Gessen 
abbé du Vereed: - après que, dans l'édition de Ve- 
nise de 1501, les savants qui l'ont exécutée, et qui 
lui ont mis en tète le nom de notre Jean Oerscn. pro- 
voquèrent les bibliophiles à l'examen approfondi du. 
Manuscrit qu'ils possédaient: — après qu'à Bruxelles 
même, en l'an loi!!, l'illustre nlihé Delfau, de la Con- 
grégation de Si-Maur, dans l'édition qu'il en fil, a 
mis en litre le nom de Jean Ger/en Abbé rie St-Etieme 
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<le Verveil:— après que, pour compléter rènumérBfùin 
des témoignages" les plus érudils , les plus graves cl 
les plus sérieux, et qui ne finirait pas de si rôt; on a 
vu paraître les volumes si profonds do l'infatigable 
l>e Grégory dans son ouvrage intitulé Histoire du litre 
•h V Imitation de J.~C. et de son véritable auteur (7), 
ouvrage enrichi , d'une manière spéciale , des annn- 
lalions du savant K\éque d : lvréa dont nous vénérons 
ici la présence, et appelait l'aiicnlton des savanis 
pri il ci paiement sur le Manuscrit des Avogaàri, qui 
venaii d'etfe découvert, et dont le précieux- trésor est 
déposé, dans la bibliothèque du Chapitre de Verceil: - 
après toutes ce* considérations, dis-je, la logique de 
l'histoire nous fait conclure que tout doute à ce sujet 
doit être désormais banni, et que l'on a maintenant, 
après un sf long siècle de disputes, la pleine certitude 
<[ue c'est à voire immortel- compatriote, à Jean Gersen, 
qui a reçu parmi vous les premiers soufuesdo celle vie, 
qui a été une source si-féconde de consolation «devenu, 
que l'on doit rendre le mérite et là gloire d'avoir écrit 
ce petit livre, qui, après les livres divins, est sans 
contestât ion le premier dos livres pour les sublimes en- 
seignements qu'il donne et pour la pais des âmes; 
oui,ce fait est désormais acquis à l'histoire. C'est donc 
à bien bon droit que vous célébrez, comme un jour 
de fête snlemnclle, ce jour où vous érigez parmi vous, 
à votre concitoyen, comme le couronnement, et comme 
la sanction de tant de recherches érudiles, et comme 
le sceau du consentement des savanis, un moilcsio , 
mais aussi bien élégant monument qui parle en mémo 



oiqiiizofl ay Google 



— 13 — 

temps aux présents, et aux généraiions futures, à l'Italie, 
au monde catholique. Je dirai davantage-, Messieurs 
( permcllcz-mni cette nouvelle expression tle ma pro- 
fonde cl vive dévotion envers l'humble et grand é- 
crivain), ne pas le faire, vous eût été un reproche, 
comme une faute dont vous en. eussiez eu le remords, 
tl si ces illustres Prélats embellissent votre fêle, s'ils 
l'honorent de leur présence dans ce te npiu somptueux, 
c'est qu'ils se sentent eux-mêmes honorés de payer 
un tribut devoir respectueux aniour.de leur. recon- 
naissance profonde à l'homme qui a su écrire un 
livre, qui fait, depuis tant de siècles les délices des 
âmes, d-ins lequel, on l'a. (lit, bien haut, non-seule- 
ment on trouve un ensemble de réflexions les plus 
émouvantes, mais aussi bien des avis- et des conseils 
s'adapta ut admirablement à toutes les circonstances 
de la vie; livre qui peut être lu avee le plus grand 
profit par quiconque, et dans quelque condition que 
Ton puisse se trouver, cl qui, comme l'a si bien dit 
M, l)e Kéralry, peul être comparé (juste el précieuse 
comparaison!) à une mélodie tondre el mélancolique 
qui, parlant du sanduaire, el .traversant, comme un 
écho prolongé, les nefs du saint temple, arrive à: l'o- 
reille des fidèles réunis sous le péristyle dans ['at- 
teinte du moment où il leur sera donné do tomber à 
genouy devant les saints Ta berna a les (S). Maintenant,, 
si je no demande pas trop à. votre indulgence jusqu'ici 
si généreuse a mon égard, je vous inviterai a me cou-, 
tinuer votre attention: pénétrés encore davantage de 
la grandeur de notre sitj-'l, appliquons-nous à mettre 
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en relief quelques (rails île cet admirable Abbé de 
St-Kiienne i!e Verceîl, de voire célèbre compatriote. 

l-c savant Evêque de Casa!, Ignace Délia Chicsn, 
dans les mémoires qu'il a recuillis sur l'ancien mo- 
iin°ièro Bénédictin cfc Sl-Elicnne de Vereeil, cl qui 
-••■il i p.s és inédiis, dan; le catalogue cl dans la série 
gu'i* donne des AhLés qui' y ont fleuri à dates cer- 
- -iincs. mentionne en MH^Uijou (poul-étre fEvêque' 
i/k ce (loin qnf moula Bcr la chaire épisr-f [:n!c de Vcrcoil 
. n 1314ï; pu Tan 12.. (oh est incertain sur l'année 
|.pw: : si.) .l-.ip. S.~oto célèbre docieur; en 1214 ftubahlo, 
j'ii «il aussi Chnnoiné de St-Hnsèhe ; eii 1220 il nomma 
rcire Jeu» Uotwn. qâi dans le lexle d la plume est 
écrit avec PS, i! ajoute (je' cite Ses paroles àlin 
d'éloigner le moindre soupçon ri'alléraiion ) gai eru- 
d&teàimm tracta! am de Imiialit»ie Cliristr œm]>osuir ; 
puis il lui drjime pour successeur Pierre, lequel siégeait, 
en 1215, l>r^que lu Légal Apostolique, Grégoire de Mon- 
leluniro déliait Veroeil du serment de fidélité à Frédérïcll, 
en 1238 selon Si-gottiim, ftt plus probable m eril, selon 
d'autres savants, cri 1240, en présence de Gui cl de 
Hubert des Comtes de Hiandrn: cri 1282 il place Ar- 
<!i^n, qui fui exécuteur des Lettres Apostoliques, par 
lesquelles il éiail prescrit à l'Archidiacre et Vicaire 
d'Aoste de ne plus inquiéter dorénavant les Moines 
de Lucedio: puis.en 1358, Guillaume Avogadro, qui 
moi, rot en 1340, (Tai touché jusqu'à lui des successeurs 
d'E<ierin«, afin qu'au moyen de ce nom el à celle 
époque, il no s fiit plus facile d'élubbr de quelle ma- 
nière le précisus Manuscrii, illustré par De Grégory, 



n pu passer dans celte illustre famille île Verceil, qui 
y tenait le rang principal parmi tes chefs Ou parti 
Guelfe. Outre cela , Ls courtes annotations ajoutées 
aux noms, cites plus liant, de ces Abbés Bénédictins de 
St-Etienne, prouvent le cas qu'on en faisait, soit rie 
la part des plus nobles et plus puissants citoyens de 
Verceil, soit de la part du Snuvera n Pontife et lia 
ses représentants, ot des Evùqucs de cet ancien et il- 
lustre siège (fl). 

Il n'est pas étonnant que Verceil, dans les conditions 
spéciales de cette ville à cette époque, ait pu fournir à 
notre Abbé de Si-Elîenne (oui ce que peut désirer un 
homme d'études et d'œuvres, de méditations et d'amour, 
pour écrire le livre admirable dont nous parlons. 
■ Qu'y a-t-il d/ étonnant en effet, s'écriait M. Paravia 
dan? une magnifique-, et encore inédite, leçon d'his- 
toire nationale, .que dans une ville telle que Verceil, 
illustrée par tant de science, en suite de la fondation 
du Monastère de Si-André ( des Chanoines Réguliers, 
■cl où enseignait le fameux Thomas Gallo, un des plus 
grands Théologiens de son temps), et par suite aussi de 
la fondation presque contemporaine d'une Université 
de hautes études, qu'y a-l-il d'étonnant, dis-je, que 
dans une ville telle que Verceil , vivifiée de l'esprit 
d'une piété la plus solide par la présence d'un François 
d'Assise, par la demeure d'un Anloine de Padoûe, 
qu'y a-l-il d'étonnant que de celte ville soit sorti l'auteur 
d'un livre qui devait compter trois mille éditions, être 
traduit dans toulcs les langues, qui devait devenir le 
manuel, le Vide mecum de tous les Chrétien?, et qui 



devait, de nos jours encore, recevoir de la part dw 
philosophes, des critiques, des écrivains les plus con- 
sidérables un concert admirable de splcndidcs éloges ! » 
( Parnvia ne pouvait ni ne devait faire le muindre 
cas, comme nous ne le pouvons et ne le devons nous- 
mêmes , de quelques rares , misérables et honteuses 
exceptions.) (10) 

Ç'a donc été dans de telles conditions que, retiré 
dans sa pauvre cellule au Monastère de Sl-Elienne , 
le Bénédictin, votre célèbre compatriote, d'abord maître 
des novices, puis Abbé du même monastère, et pour cela 

sentants do la République de Vcrccil, a composé sot) 
livre incomparable de Imitation? €hrisli. Kl bien qu'il 
se soit cache dans le plus profond de l'humilité, il 
n'a pas pu néanmoins s'empêcher entièrement' délaisser 
percer de temps on temps, par l'expansion de son 
âme hautement émue (car comment aurait-il pu au- 
trement émouvoir les cœurs dos autres, par sort livre 
admirable?) une révélation quelconque de lui-même. 
En effet, et à bon droit, ce3 paroles du pieux auteur 
tandis que j'errais loin de Toi, Tu m'as rappelé à 
m' attacher à Toi, et Tu m'as ordonné de l'aimer. 
— Et celles-ci : Que ptîiV-je Te rendre en échange de 
la grtke que Ta m'as accordée, puisqu'il n'est pas 
donné à tout le monde de jeter loin de soi tonte chose, 
de renoncer au siècle et d'embrasser la vie monastique ? 
ces paroles, il is- je, démontrent évidemment que notre 
f.ersen, après s'être d'abord embarrassé dans les ha- 
bitudes du siècle, avait eu ensuite, par £ràec singu- 
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lière de la Miséricorde divine, le bonheur île se re- 
cueillir dans la pain et dans la solitude conobi tique, 
pour servir Dieu de toutes ses forces, et ne faillir 
jamais, ni se lasser à chaîner, ses louanges (11). Et 
bien que je n'aille pis si loin que de croire, comme 
quoiqu'un s'est permis de le dire, que noire Gerscn 
ait suivi, sous les armes, la bannière du célèbre ca- 
pitaine Mainfroid Lancia, et qu'il se soit laisse en- 
traîner par les factions qui ont agité aussi ces provinces 
comme tant d'autres, ja n'Iiésile pas à allirmer, avec 
les paroles de M. Miclielet lui-même, rapportées par 
Poravia, que l'on sent dans tout te cours de celte 
œuvro l'homme d'une maturité puissante, et qu'un 
y goule, en le lisant, une abondante et suave saveur 

Au chapitra XLIII du III e livre, on lit: 0 non fils, 
gardes-loi do te laisser allécher par les belles et suli- 
liles paroles des hommes, car le règne de Dieu ne con- 
siste pas dans les paroles, mais bien dans les actions 
vertueuses. Gardes-toi de vouloir jamais lire une seule 
syllabe par ambition de comparaître plus savant et 
plus sage: mais appliques-loi à mortifier les vices; car 
cela te sera bien plus utile que ne te serait la con- 
naissance d'un grand nombre de questions subtiles; 
car le temps viendra où l'on verra paraître le Maître 
des malires, Jésus, le Seigneur des Anges, pour en- 
tendre les leçons de tous, c'est-à-dire pour examiner 
la conscience de chacun, alors il sondera avec la lampe 
Jérusalem jusqu'au fond, alors les choses les plus 
cachées paraîtront au grand jour, et tes langues res- 



irrout toilettai ilaia h un ui ffKUWtfflli nnn 1 J i. IjovkpjM 
ewnincmaieurs prétendent que |>ar ces mois l'ascé- 
tique écrivain du Mo .-i- r. du Si-Etienne fasse al- 
lusion su bruit *a écoles <<c droit. Je pliiiofophie ci' 
de belles- lettres de 1 1 de Verceil, aux dis- 

cussions du Théologie au Monastère du Si-André, nu 
cnsoignail ù un: foule nrido do sciencu et au milieu 
d'opploudirscmenis inouïs eu T bornas venu du l'Ab- 
bsye (fa Si-Vieiur à Paria aux instances du célèbre 
Cardinal Guala-Biccbieri alors Légal en France, et 
sous l'administration éplGcopàle du t'goii; tant ist é- 
bigne de la veriié SI. Spot orna qui prétend, en dépit 
des données les plus précises des iiisioriens d'ori- 
gine italienne, que l'on doit attribuer à eu Thomas le 
livre de ï Initiation. Que s'il élait vrai, connnu l'a- 
vanecnl de pieux ei savants écrivains, rl comnié je l'ai 
mentionné moi-mcnii' nillour?, qu'il s'apit dans ee cha- 
pitre aussi de l'école Lliéologique de Tboniflf, et de ses 
disciples ayHogisOtys, il ne s'ensuivrait pas pour cela 
que Gersen lut éié poussé à écrire ces paroles sévères 
par le moindre sentiment rie jalousie, et pour un but 
dissimulé et indigue; ee qui l'aurait inspiré, c'est u- 
nlquèment la crainte que l'orgueil de la science hu- 
maine, et qu'un désir démesuré de se distinguer nu- 
ileastis îles autres, ne ravissent tleâ adorateurs à Dieu, 
et pour l'avenir des bienheureux compichcnseurs à 
la céleste patrie. 1 

Après lout, noire pieux auteur avait trop de véné- 
ration envers l'humble François il' Assise, dont il fail 
mention dans son livre, et avec lequel, pendant qu'il 
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s'arrèm quelque temps ù Vurccil en iûl'j, il avilit 
pu avoir dos enireiiuns familiers, et il respectait trop 
l'ordre- que ce grand Serviteur de Dieu avait Hotiné 
au Tauniaturjre dé i'adoue, 3011 (ils chéri, de se rendre 
;i l'école du Thomas; d'autre pari, il était enfin Map 
persuadé que Ni vraie science levé à Dieu, peur qu'il 
eut à lui faire des critiques a mères, pour in rendre 
méprisable , dans an but blâmable, et cela dans un 
livre inspiré par la piété [a plus sincère, unie a une 
si baille Sagesse. El s'il a survécu quelque temps à la 
mort et à la canonisa lion de ce grand Saint, avenue 
l'une le 4 octobre 1220, l'autre le G juillet 1228, 
pour qu'il ait pu changer l'adjectif do hambh, qu'il 
lui avait d'abord donné, en celui de Saint, qu'il lui a 
Substitué depuis, selon des anciens Manuscrits, il aurait 
également pu supprimer, dans le chapitre XLIU 8 du 
111° livre, mute acrimonie dans ses paroles. 

Je m'abstiens de rien ajouter au soiet ucs qualités 
de lame, et do la sainteté de vie qui ornaient noire 
admirable auteur, votre vénérable compatriote^ car j'ai 
bâie, maintenant que je louche nu terme de mon dis- 
cours , de donner une mention, au moins sommaire, 
de quelques faits qui se signalent cuire mus les autres, 
et de m élire en relier l'influence que ce petit livre a 
de tout temps, depuis qu'il circule dans la main îles 
hommes, exercée dans le monde; car In gloire du mo- 
nument que vous érigez, grandit de tome la hauteur 
et des proportions des elïcls étonnants que railleur 
de V Imitai ion de J.-C. n'a pas cessé de produire, uu 
moyen de sou livre; il convient aussi de cotiuoilre les 
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éloges (|ui en ont été faits, et ceux qu'on lui donne 
chaque jour. Parlons d'abord de ceux-ci, ei à la volée, 
car il sérail trop long de rappeler les plus anciens ei 
de les répéter dans le discours; ils sont d'ailleurs 
assez connus. 

AI. De Beuil, en dédiant à Mademoiselle Royale la 
Iraduclion qu'il venait de faire du livre de Imilalione 
Christi, écrivait que l'on trouve bien un grand nombre 
de livres qui parlent de Dieu, mais qu'il y en a hien 
peu, où l'esprit du Soigneur parle aussi visiblement 
qu'en celui-ci, et où il fasso sentir aussi vivement ses 
impressions secrètes. 

Le docte Louis De Granata, si illustre par ses écrits 
de piété chrétienne, avait coutume de répéter, qu'il y 
a dans ce livre une manne cachée et douce qui fait 
goûter toutes les délices du Paradis, qu'il renferme 
une lumière merveilleuse qui nous montre à nous con- 
naître nous-mêmes, à rendre à Diou le culte qui lui 
est du, qui prêche, en un mot, la véritable science (lu 
salut, et qui nous enseigne à vivre et à mourir en : 
vrais chrétiens; et il lui applique ces mots des Livres 
Saints: maior est sapieiitîa et opera tua, quam rumor 
quem audivi (15). 

L'on a répété avec beaucoup de justesse qu'il est 
fort difficile de rencontrer dans ce livre quelque trace 
de méthode humaine et étudiée qui ait servi de guide 
à l'écrivain. C'est bien moins par dessein nrrèlo et 
à forco de raisonnements, que par une intime et cé- 
leste émotion de l'âme qu'il parle, et par un ardent 
amour de Dieu. De là on a conclu que celu provenait 



<lc ce que l'auteur , plus que loul autre , ressemble 
aux auteurs inspirés qui ont écrits lus Livres Saints, 
ei aussi aux plus éloquents et aux plus victorieux Pères 
de l'Eglise. . " ■ • - ■ 

Et il a été dit que dans le 111° livre, intitulé En- 
tretien de l'âme arec Jésus - Christ toutes les - conditions 
s'y trouvent si bien dépeintes au vit que ubaeun peut 
facilement s'y reconnaître soi-même et y lire ce qu'il est. 

Puis la simplicité, Pahnndon; une suave laissez-aller, 
cette rudesse quasi originale qu'il employé, non pas, 
certes, dans les- choses, mais bien dans les paroles, 
semblables à celles qu'ont employées les auteurs de 
les Séquences des Morts, le Dies irae, et de la Vierge 
des Douleurs, le Sfabat , finissent par charmer celui 
qui lit, relit, et qui comprend, pour la concision, pour 
la vivaciié, pour la solidité et plénitude du sentiment, 
et souvent pour In force, pour l'émotion, pour la su- 
blimité des maximes, nu point de rivaliser avec les 
morceaux les plus beaux des Sts-Pcres cl des Docteurs 
de rEg!ise,enirflUtr6ESl-Grégoirc-le-(;rand,Si-liernard: 
il a notamment avoc celui-ci une si grande ressem- 
blance d'onction et de style, qu'on est arrivé a les con- 
fondre, et imprimer son nom dons l'édition qui en a 
été faite à Drescia en l'an 1483 par Jacques Urilantiico, 
comme on le Ift en effet. Lamartine l'appelle: 

Livre liunllilo, sans nom, petit vnse d'ar^ille, 

Nais plein, par-dessus bords, ilo la sevo du l'Erangile. 

11 lui donna aussi le nom de pieux écrirai», faisant 
allusion aux traductions et aux éloges qu'en ont faits 



Corneille et Lamennais, et à ce qu'en a dit Fonlenelle 
qui, par une comparaison vive el neuve, compare ceux 
qui lisent ce livre aux disciples d'ilimaus, lesquels, après 
avoir écoulé les paroles du Christ, se disaient l'un à 
l'autre: no nou3 sentions-nous pas dévorés d'une cé- 
leslc flamme quand il nous parlait io long du chemin, 
en nous interprétant les Eerilurcs? Les rares es cep lions 
de quelque mécréant, de quelque romancier sont comme 
des monstres dans l'espèce. 

Venons aux faits. Je ne vous parlerai pas deSl-Charles 
Borromée, ni de St-Pie V, ni de Sl-Igrtacc, ni de St-l'hi- 
lippe Keri, ni de leurs disciples et imitateurs, Hcllarmïn 
et Baronius, aussi vénérés par la sainteté de leurs 
mœurs que par leur sagesse: je no citerai pas l'illusiro 
Evèquo de Pavie Alexandre Saulï; je passerai sous si- 
lence le nombre si grand tf autres saints personnages 
qui, par la lecture rie ce livre soulageaient leur âme 
distraite et oppressée du poids ries plus grâces soucis. 
Maïs je dirai: voulsz-vous trouver le livre île Jean 
Gersen parmi les armes '! Voilà ce vaillant Prince, ce 
foudre de guerre, Eugène de Savoie, qui le porlait 
constamment avec lui, sur les champs de bataille où 
il cueillait une si riche moisson de lauriers el de gloire. 
— Le cherchez-vous à coio de l'incrédulité, du doute, 
de la terreur? Ecoulez La Harpe, ses paroles mérilent 
li plus grande attention: il y avait, dit-il, sur ma table 
Ylmilation: on m'avait souvent assure que cet excellent 
livre aurait dissipé tous mes doutes. Je l'ouvre au 
hasard, je tombe fur ces paroles: nui voici, ô mon 
fh, je suis venu ù toi parce que. lu m'as invoque. 
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Ce (ut assez, je quittai de lira: mais soudain je resscrilia 
en moi-même une merveilleuse émotion, el de même 
qu'il m'est impossible de l'exprimer, de même aussi 
jamais je ne pourrai l'oublier. Je me proslcrnais la 
(ace conlre lerre, e(, au milieu de soupirs el de larmes, 
je poussais dos sanglots irislemenl suaves, el des pa- 
roles entre-coupées: puis réconforté el consolé à Pim- 
provisic, je semais mon cœur se dilater. Combattu 
par des pensées et par des sentiments contraires, et 
qui se succédaient on foule, je pleurais pendant long 
temps, et tout ce que je mo rappelle de ce transport, 
c'est d'avoir éprouvé en ce jour un inexplicable sen- 
liment de bonheur et de force: el ces mots, m voici, 
ô mon fils, je les ai sans cesse imprimés dans mon 
esprit et dans mon cœur. ~ Le cherchez- vous dans les 
cachots sombres et terribles', comme un confident , 
comme un ami attaché aux âmes choisies et délicates 
qui gémissent dans les fers, et qui soupirent vers leur 
patrie, et vers leurs parents chéris? Ecoulez Pellico,quï 
vous dit que, dès qu'an lui eut été les livres dont le 
Gouverneur loi avait permis provisoirement l'usage, la 
prison était devenue une tombe, d'où l'on avait banni 
jusqu'au calme de In tombe: nu nombre des livres 
que Ton nie ravissait comme des omis chiirig, je m'en 
rappelle quelques-uns. enirWlres V Imitation deJ.-C; 
livre, écrivnii-it, qui récèle une philosophie snbtime et 
substantielle pour l'intelligence tt pour le eomr (H). 

Cherchez- vous peut-être ce livre chez l'homme qui, 
attsorbi par le gouvernement de la chose publique, 
l'est élevé aux plus hauts degrés de la société ? laissons 



parler Maroncelli, qui ne peut Être à coup-sùr suspect 
d'une excessive piété religieuse. Gomme il commentait 
le témoignage de Pellieo que je viens de rappeler, 
IUaronce!!i raconte la visite que le jeune Confalonieri 
faisait à Mclzi qui était alité, et qui avait sur sa table, 
à coté d'un tout petit livre, celui aussi de Y Imitation; 
el il ajoute que Melzi se prit à dire; ■ Vous, dans la 

* force de l'âge, et avec la. perspective d'une bril- 
. lante carrière, et d'une grande somme de bien à 
« faire, vous ave?, besoin d'un puissant aiguillon qui 
« vous pousse à une vie active. Je vous y exhorte 
t avec cette volonté sans (aclie, et toujours fraiebe el 

• jeune qui me lie, par la chaîne d'un amour inipé- 
i rissable, à notre chère patrie^ et je vous y pousse 
i de mes mains vieillies et décharnées par les soucis 
< d'avoir gouverné, non sins quelque mérite, le timon 
« de la chose publique. Mais en même temps rappole?.- 
« vous qu'alors que l'âge et les souffrances auront 
t mis un terme à.ccllc carrière que vous aurez battue, 
t une autre sphère de bonté et d'amour vous attend, 
« el que, auparavant, vous trouverez dans ce saint 
t livre le code pratique de cette nouvelle charité ; et 
« alors pensez à moi (15) ■. Confalonieri ne devait 
pas attendre le vieil. âge, pas même l'âge mùr. Dans 
les sombres horreurs des cachots do Spielherg il aura 
eu Toi à l'exhoriaiion de son vénérable ami, et à la 
demande qu'il lui faisait dans un noble épanchcmenl 
de courtoisie et d'amitic. 

Ne le trouverez- vous pas au chevet du moribond? 
ne l'y trouverez -vous pas comme ung Wcvq ci comme 
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une consolation dans les souffrances , el comme uno 
sainte espérance pour ceux qui survivent? Alors qu'un 
bruit inattendu et douloureux retentît comme un glas fu- 
nèbre sur notre pays, alors qu'arriva comme un coup 
de foudre la nouvelle si navrame de la mort subite de 
Vincent Gioberti, au milieu des nombreuses et graves 
raisons de la consternation universelle et profonde, une 
circonstance vint sourire aux âmes compatissantes, et 
fortes de leur invincible confiance dans la Miséricorde 
infinie, mais en même temps agitées pair de poignantes 
angoisses, c'était la pensée, qu'ayant trouvé près de 
lui le livre de Y Imitation de J.-C, il on avait pou 
auparavant parcouru lei pages.de sincère componction 
(oh, fasse le Ciel qu'il en ait été ainsi! ), ces pages de 
charité parfaite.' En effet, le docte et si profondément 
religieux Professeur d'Eloquence italienne, à l'Univer- 
sité de Turin, M. Para via, donnant libre essor à une 
douloureuse angoisse, non sans quelque pensée conso- 
lante, et faisant allusion à une si douce espérance, se 
prit à exclamer: > Ce qui me rassure et me console 
c'est copieux livre qu'il avait au .chevet de son lit, 
ce livra qui, décrivant les vaniiés de la vie, est la 
plus salutaire préparation â la mort (16) ». Et le mémo 
insigne homme de lettres, le maître que nous pleurons 
tous après l'avoir tant chéri, et qui av;< ït consacré une 
de ses plus splendîdes leçoBS à l'Imitation île J.-C. 
et à son véritable auteur, et celn à une époque où il 
n'était pas encore de mode de bannir le Christ cl ses 
enseignements des écoles publiques, cet homme qu'une 
■maladie fatale, hélas! nous s ravi Irop tôt, je m'en 
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rappelle, dans les derniers jours de sa vie ( pardonnez- 
moi si je rappelle un' souvenir qui m'est douloureux, et 
si je rouvre une plaie do mon cœur, encore sanglante 
après tant d'années), je m'en rappelle-, à peine fut-il 
réconforté par le Pain Eucharistique, par le Viatique 
du salut, cet homme, dïs-je, prononça ces mémorables 
paroles: Maintenant je suis parfaitement cornent, ei je 
ne croijaispas qu'il en coûtât si peu de laisser le monde; 
Cl il me lit la remarque qu'il n'avait pas près de lui 
!e livre de Ylmiiatiqii, exprimant le désir de le pis- 
séder, parce que, ajoutait-il, sitôt que sa scçur serait 
arrivée, elle lui en aurait lu de temps en temps quelques 
morceaux. Ce pieux désir fut aussitôt satisfait: le pieux 
moribond eut la consolation dc-Jc recevoir des mains 
de l'excellent Evoque de Pignerol, M« r Laurent lle- 
nsldi, Ron ami intime, et qui avait pour lui autant d'es- 
time que d'amitié: et des lors cette âme si profon- 
dément religieuse se semait ranimée et réconfortée par 
la lecture de ce livre en face de la mort qui s'ap- 
prochait à grands pas. r y. •■ -y'-.- 

Encore un nuire souvenir ( pardonnez -moi cette 
nouvelle expansion de douleur; c'est encore un tribut 
de reconnaissance nu petit livre écrit par votre im- 
mortel compatriote ); deux mots à peine se sont écou- 
lés, aux jours d'une douloureuse mnlodie qui l'a brisé, 
je portais un soir le petfl livre, comme confort su- 
prême, à un prêtre intègre et ardent de charité, 
auquel j'étais attaché p^r les liens de la plus tendre 
amitié; je le lof remis en présence d'un jeune homme 
étudiant en médecine, et qui prodiguait nu malade • 
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tous I os soins les plus empressés, les plus affectueux. 
Aussitôt (|iio lu bon el pieux ecclésiastique eut remlu 
le dernier soupir, le jeune homme me pria de lui 
laisser la petit livre, iquï avait verso le tourna dos 
consolations spirituelles sur ces heures formi labiés 
et pénible?; je consentis avec effusion: oui, lui ilis-je, 
■conservez-le .romme ' un souvenir de noire cker dé- 
funt, et il me répondit: el aussi bien pour mon 
profit {17). - ■ 

C'est ainsi que de sièele en siécle.de Jour en jour, 
d'une génération' à une autre, on voit se perpétuer el 
transmeure de la main des trépassés à ceux qui leur 
succèdent, et comme un' héritage de bénédiction, le 
bien que le livre dé limitation de J.-C. a produit, 
et qu'il ne cesse encore de. produira dans le monde 
catholique. Et certes, il n'eût pas éié convenable de 
laisser écouler ces années, qui ont vu que la noble, 
la pure et séreino gloire ' dé l'avoir composée était 
revendiquée et assurée à votre humble et saint com- 
patriote, non, il n'eut pas été convenable de les laisser 
écouler sans qu'on lui érigeât parmi vous un monu- 
ment, qui sera, espérons-le, le signal et l'aiguillon 
pnur lui en élever un autre plus splendide (18). Mais 
la joie, et l'honneur de cotte solemniié patriotique, si 
elle a dépassé l'attente par le concours de ces Véné- 
rables Pasteurs, de ce "nombreux Clergé, de tant 
d'éminents personnages, ces élans d'une sainte allé- 
gresse se seront du moins élevés à la hauteur du 
sujet; las traces et les souvenirs qu'ils laisseront se 
ront aussi vastes que la renommée de ce livre, que 
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les consolations et les bienfaits répandus par ces 
pages tendres et éloquentes, inspirées par un cœur 
soulevé par les sublimes transports de la charité pour 
Dieu et pour ses frères dans les pèlerinages, par un 
cœur qui battait sous le froc et la bure du moine, 
mais qui serait, peut-être, de nos jours l'objet d'un 
dédain misérable et d'un honteux mépris. Oli ! si quel- 
qu'un ici a failli au sujet, ai quelqu'un n'a pas cor- 
respondu à sa tache, je le sens , pardonnez-le-moi, 
c'est moi. Combien j'aurais désire de posséder, ne 
fût-ce que pour peu d'instants, uno étincelle du feu 
sacré dont l'âme de Jean Gers en était embrasée, et 
m'élever au-dessus de moi-même, et yous dire des 
paroles moins indignes de lui.-Uais si ce désir est 
resté inexaucé, si je n'ai pas réussi ù atteindre le 
but, le temps viendra où la plénitude d'une lumière 
plus splendida apportée par celui qui vous parlera, 
se réflétanl dans ce temple et sur ce monument, se 
lèvera plus belle et plus éclatante à coté de l'ombre 
que ma pauvre intelligence y aura laissée, et alors 
je me sentirai moi-même glorieux de ma propre hu- 
miliation que j'aurais méritée, et je m'applaudirai do 
la voir tourner à un triomphe plus solennel de votre 
compatriolo immortel, Jean Gerseh, et de son admi- 
rable livre do Imitations Christi. 
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NOTES 



(I) L'Église paroissiale de Cavaglia e»t sa<" contredit un 
des plus beaux et de* plus somptueux temples du Diocèse do 
Biolle après les sanctuaires do N.-D. d'Oropa, do Graglia, da 
Sl-Jeon d'Aiidoruo; elle a «le construite vers la lin du siècle 
passé. Il ne reW plus de traies* dy l'ancienne Église. 

(t) Six Évoques sont intervenus à celto solemnelle fonction: 
la vaste et somptueuse église était lîtléralemrot comble; les 
Prélats qu'on a compté* étaient: Nossei tireurs Kissnre Ar- 
chevêque de Verceil, Moruno $vique d'Ivre, Mascarelti de 
Suse, Salvai d'Alexandrie, Lato do Bielle, Garga Auxiliaire 
de N'ovare. La Messe pontificale a éle célébrée par llgr Moreno 
Évèiriie d'Ivrée- c'était son droit, non pas seulement comme 
doyen de l'Épïscopal Piéroonlnis, mais bien comme promo- 
teur actif et zélé de la cérémonie. 1 " 

(3) Abbé François [le Lamennais. 

(4) mmire dt PÉgVm, Livre LXXIV. 

(5) tfnuivatiï indien historique* aumijel de C auteur du fiers 
de l' Imitai ion de Jéuis-Chriit , par Louis Cibrario - Operelti 
varit. Turin 1860, imprîm. héritiers Botta. - Cest de celle 
dissertation do M. Cibrario que la Prof. Regaldi a tiré la belle 
description dans son ouvrage La Doirt. 



(6} Les paroles du célèbre Cardinal méritent d'être citées 
dons leur texte original : Ego cerle ait adolescentia et viqiw 
ttnetlam hoc opmcaliim taept un/ni et rcvolei, et scmpcr mifti 
nocum apparuil, et tvinc etiam mirificn eordi mco tapit. 

(7) Paris 1843 - S vol. - La Manuscrit de Advocatis a été 
soumis A l'eiaracn conscienoieuï do seize das plus réputés 
et autorisas paléographes et bibliophiles d'Europe, qui tous 
l'ont jugé apparluoir à la première moitié du xiv* siècle. 

(8) Le Prof. Pier-AIeiandre Paravia. - De l'Auteur du livre 
De Imitations Chnsti. - Discours lu h l' Athénée de Trévise, 
le î avril 18iG. Ce beau discours a été très-à- propos réim- 
primé à part pour la solemnello cérémonie de ce jour. 

(9) J'arrête su Gard. Frédéric Borromée la série des Abbés 
que nous tirons du livre d' Ignace Delta China. 

MU Hugo. ' 

13.. Jo. Scotus Doctor egregins. 

lïli Robaldus qui luit etiam Cou. S. Eusebit. 

1Î3» Jo. Geûsen, qui Enuorrissiituit thactatkm de I«r- 

TATIOKE COBISTI COMPOSUlt. 

1S45 Pctrus. " 

1Î88 Arditio: tamrjuîtm executor Litterarum Apostoli- 
«arum praecipit Arcbidiocono et Vicario Copitulari Augustensi 
do molestent fratres de Lucedio. 

1338 Gulielmus Advocatcs ci domo Quaregnae, qui 
obiit snno 1310. ' ' S ' _ 

1351 Simon de Bondonis. 

1368 Gulielmus de Bondonis Simonin nepos. 

1106 Benedictus de Bulgaris NoLiiis Vercellenais. 

140O Percivalde Lucingio Sabaudus, qui obiit an. UGO. 

146Î Augustinus de Conrarlia Abb. S. Benigni Fruct.- 
Cisanovao et S. Andrene Vcrcellensis, 

1484 Franciacua Archïepiscopus Auxitonus. 

1484 Jo. Do C d m pecio Sa bandits, electtia Tarenta siensi s. 

149Ï Jo. Stephanus Ferreriua Cardinnlis. 

15.. Leouardus Grossus de Ruvcre palria Saïonensis, 



Card. Clomentia fraler et Sixti IV ex aororo nopos, ai Ca- 
nonico Basilicae Valicanaa Episcoptts primum Agennensis in 
Gnlfia renunciatuj est a Julio It, dcindo Presbyter Cardrnilis 
ex lit SS. 12 Apostolorum et Maioc Pocnilenliariits, eto. 
4510 Urbanus. 

15îï Bonifacius Ferreriua Cardinelis. 

15.. Augitstinus Ferreriua Episcopus Vercollensis. 

1B50 Pbilihertus Ferrerius etiam Ab. Clusinus. 

IBjl Petrus Francisais Ferrerius Cardinolis, 

15G6 Guido Ferrerius Cardinalia. 

1586 Fridericu's Borromaeui ad ann. 16Î0. 
(10] Pie r- Alexandre Para'via. - Leçon* d'Ilûtoiro nationale 
inédites. - Leç. XIV. 
(il) Di Imitation ChrMi, livré III, éap. X, v. l-ï-t. 
(II) Ibid., cap. XXIII, v, 1-S. 
(13) Liv. III Rcg., cap. X, v. ï. 
(Il) Le mie Pngioni, cap. I.XXS. 

(15) Pierre Maroncelli: Aidisfoni ajle mie Prigionl - Sur 
Tbomas a Kempis, Opinion de Utlii. 

(16] Vincent Gioberti. - Relation académique du Prtf. Pier- 
Alexandre Parada, lue le 30 décembre 1851, page 36. 

(17) Le pieux Ecclésiastique donl il est ici question est 
l'abbé cbev. Dominique Molinari, de Gènes, Inspecteur des 
Ecoles primaires des arrondissements de Pignerol et de Stise. 
qui s'était conquis l'estime et les éloges de tout le monda 
par son intégrité de mœurs, par sa grande charité et aussi 
bien psr sa doctrine. J,a mort l'a brisé il l'âge de 5! ans, 
sans briser son iuvinrible résignation h Dieu, bien que tour- 
menté do douleurs atroces: c'est le !î de septembre dernier 
1S1-1 qu'il a rendu son (me a Dioit, a l'hôpital do St-Jean 
do Tûrin. 

[1S) Le inodesto monument que l'on vient d'ériger dans 
l'EglÎM do Cavaglii en l'honneur de Jean Geraen Abbé il* 



?1 



_ 32 _ 

St-Etienne des Bénédictins de Verceil , ■ «lé placé dans la 
première chapelle à droite en entrant, en foco de celle qui 
est destinée aux lonts Bapli.imaux. Et comme celle chapel la 
manquait d'autel, on aurait dit qu'elle attendait de posséder 
le monument à Gorseo. qui s' y trouve en effet très-bien placé. 
Le monument est dû su ciseau du jaune sculpteur M. Mar- 
tïnelli, à Ivrée: il est exécuté avec Une exquise délicatesse 
artistique, et il fait vraiement honneur à l'auteur. Voici l'ins- 
cription aussi simple que noLle et belle sortie du cœur et de 
la plume de l'illustre Prof. Tbomas Vallauri. 

JOANNI GERSEN 
CABALLIACIÎfJSÉS 
POPULARI SUO I M MORT ALI 
HONORIS CAUSA PP. 
AN. MUCCCLXXIV 

. L'inscription, est surmontée du portrait de Gersen en haut 
relief en marbre de Carrare : et elle tira sa signification du 
livre mémo de- l'Imitation pcutptée au-dessus. , 

Il est juste de publier aussi la louchante lettre que le savant 
et pieux Prof. Vallauri a écrit à la personne qui l'on avait 
priée, et en accompagnant l'inscription elle-même. 

JtiBrfreuif (j«inw flmitigneur , ' 

J'ai l'nonneur de cous tutoyer, cy-jointe, l'inscription A Gérant 
qui méritait assurément l'honneur que sts compatriot es lui rendent, 
MM que un peu tard. y, 

La noilo rivalité que lu Villas d'Italie déployât pour ho- 
norer leurs grands tontine i, m'inspire de ne pas désespérer dei 
destinées de notre patrie. ■ ,. 

Agrées, Monseigneur, les sentiments de la plus haute es- 
time de 

Voire obéissant Êtrviltar 
T. Valu uni. 
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